
STANCE DU 23 FEVRIER 1912

Presidence de M. G. CHAUVEAUD, vice-president.

M. R. Combes, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la derniere stance, dont la redaction est adop-

tee.

M. le President a le regret d'annoncer a la Societe le

deces de notre confrere M. Ad. Pellat. II retrace en quel-

ques mots la carriere du defunt.

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

La culture des plantes alpines

aux basses altitudes:
i

par Mmc J. DAIGREMONT.

quelq

mistes peu nombreux, sans doute, qui, preferant

etudier la plante vivante, a Fexemplaire, souvent defectueux,

desseche en herbier, chercheront a cultiver les echantillons

C
botaniqu

*r v

sont vite rendu compte qu'il etait tres difficile de les conserver

et, surtout, de leur garder le port et l'aspect qu'elles ont dan:

leur habitat d'origine. Ce sont de capricieuses personnes

parfois, que nos plantes indigenes. II est presque impossible

par exemple, de faire vegeter notre Pohiqala vulgaris, alors qu<

les especes arbustives africaines des

serres; la plupart de nos Orchidees franchises donnent des

b les

Odontoglossum du Mexique, repondent fort bien aux soins qui

leur sont donnes; enfin, les Androsace de l'Himalaya fleurissent

abondamment, mais les Primulacees alpines restent, presque

toutes, refractaires.
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II ne faut done pas croire que la recherche des besoins de nos

plantes frangaises, surtout alpines, soit travail inutile.

Les plus difficiles a acclimater, parmi ces dernieres, sont

naturellement celles des hauts sommets
;

pour elles, on se heyrte

a une premiere difficulty : la difference d'altitude, qui entraine

avec elle d'autres questions secondaires. Le vegetal cree pour

accomplir les diverses phases de sa courte existence durant Tete

si bref, qui est sa part, ne peut croitre favorablement pendant

les 8 ou 9 mois que comporte notre saison des plaines; son

sommeil hivernal lui manque. Dans ces hautes latitudes, la

plante se developpe, fleurit, et murit ses graines en si peu de

jours! Juin, juillet, aout, lui suffisent; que fera-t-elle de ce laps

de temps qui s'etend de mars a la fin d'octobre? Elle n'est pas

conformee pour cettelongue periode. Done premiere adaptation

qu'il lui faut subir.

II n'est pas jusqu'a sa chaude enveloppe de neige qui, dans

nos jardins, ne lui fasse defaut; aussi la plante alpine gele par

nos hivers moyens, elle qui, la-haut, bravait des temperatures

polaires.

Mais ce qui est prejudiciable a leur culture, e'est Fair beau-

coup trop sec de nos regions; e'est ce qui fait que les botanistes

anglais reussissent beaucoup mieux que nous dans leurs tenta-

tives, leur climat, bien plus humide, se rapprochant un peu de

celui des Alpes. Sur les cols eleves, au bord des glaciers,

1 atmosphere est sans cesse saturee de vapeurs; glacees par le

souffle des neiges, brulees par un soleil ardent, rien, chez nous,

ne leur rappelle ce rude climat. Celles-la, il est a peu pres

impossible de les conserver dans nos alpinum : YEritrichium

nanum, YAndrosace glacialis, sont, tout particulierement, dans
ce cas.

La zone des prairies, vers 2 000 metres, sera beaucoup plus

abordable, si Ton tient compte de details importants : II faut,

tout d'abord, leur donner, a elles aussi, cette humidite que leur

fournissent les mille torrents et ruisseaux; puis vient le terrain;

il est difficile d'imaginer a quel point les elements, qui le com-
posent, influent sur leur frele existence.

Cette question est, du reste, des plus attachantes, au point de

vue botanique. II est a remarquer que les regions granitiques
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sont moins riches que celles ou le calcaire abonde. En revanche,

les especes calcifuges sont extremement susceptihles, le Rhodo-

dendrum ferrugineum peut etre regarde comme Tun des plus

delicats, sous ce rapport; de memeVOxycoccos palustrisne se

recoltera que dans les marecages, ou l'eau est la plus pure, et

Sph

calcaire, comme le Gnaphal

diq

Edelweiss

mera une de calcaire, Cette

b

mais elle aura alors des bractees deformees, d'un aspect

C
poetique « Roi blanc

de fois cites; cependant, ces etudes

doute

lcifug

seme souvent, spontanement dans des terrains charges de

chaux. II y aurait la d'interessantes recherches a faire.

Pour revenir a Tadaptation des plantes alpines dans nos

jardins, on aura done :

1° Les plantes franchement calcifuges, avec le Rhododendrum
ferrugineum, VOxycoccos palustris, comme indicateurs en mon-
tagne; le Chataignier, le Genista anglica, les Sphagnum, les

pi

Gnaphal

Alpes ; les Oph
autumnalis, Linum tenuifolium pour nos campagnes pari

siennes

;

dans

3° Puis la multitude d'especes se rencontrant indiferemment

lque done qu'il faut donner aux premieres
la terre de bruyere, et aux autres, un terrain calcaire. Mais le

pi

que
'elles

dont

le moindre inconvenient est de faire succeder, a intervalles

dete plet

Le moyen est tres simple : il suffit d'utiliser un disp



M
me

J. DAIGREMONT. SUR LA CULTURE DES PLANTES ALPINES. 133

gine par un chimiste de talent, qui aime a se reposer de ses

travaux de laboratoire, en s'occupant de l'acclimatation de la

flore vosgienne :

Une barrique sera coupee pour former deux baquets, auxquels

on ne donnera que m. 20 de profondeur, environ; un plancher

mobile, perce de quelques trous", sera maintenu a 5 ou 6 centi-

metres du fond, pour laisser un vide, qui sera rempli d'eau de

pluie. Sur ce plancher, il faudra placer de la terre de bruyere,

melangee de sphagnum, s'il se peut, en yreservant, aTaided'un

rouleau de metal, par exemple, un espace de quelques centi-

Fig. 1. —Coupe verticale d'une auge pour la culture des plantes alpines

metres, destine au remplissage de l'eau, qui sera versee chaque

d

\

ne recouvre pas le double-fond de plus de 2 a 3 centimetres

d'epaisseur, qui suffiront a irriguer le contenu du baquet durant

la journee (Voir figure 1).

Entre le fond et le double-fond, un tube de verre coude

servira de tron nlein. nour 1'ecoulement des eaux, lorsque des

pluies abondantes menaceraient d'inonder la terre.

agi

aussi, pour etudier fructueusement de

laserver, autant que possible, la stature qu'elles ont dans

nature, tres basse pour la plupart de celles qui vivent sur les

hauts sommets. Ceci s'obtiendra tres aisement pour les plantes

calcicoles.

Les m^mes recipients, au lieu de terre de bruyere, seront

remplis de sable de riviere, tamise, irrigue a l'eau calcaire. Les

nombreux Saxifrages de la serie Euaizoonia, y formeront de
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magnifiques touffes; les Saxifraga cochlearis et lingulata, du

Piemont; le Saxifraga longifolia, cette perle des Pyrenees; toute

la serie des Kabschia, avec les Burseriana, diapensioides , scar-

dica, aretioides; enfin, les interessants hybrides, Salomoni,

Elisabethw.

Cette culture d'irrigation abondante

de vegetation, q
seulement

torrides de Fete, la plus grande partie des plantes se trouventon
« • m

Celle

que
Sedum, accepteront ce mode de culture, et s'v montreront
extremement vigoureuses.

Les baquets sont, malheureusement, souvent de dimensions
trop restreintes, donnant peu de place a chaque exemplaire; le

mieux est alors de les remplacer par des auges en ciment arme;
I m. 80 ou 2 metres de long, sur m. 60 de large et m. 20 de

profondeur donneront un champ plus vaste aux essais ientes.

II sera bon, alors, de soutenir la terre ou le sable au moyen de

pierres, qui offriront aussi une apparence plus elegante a

l'ensemble; les plantes saxatiles y gagneront beaucoup. Je crois

que tous les botanistes, qui voudront tenter cet interessant
travail, en seront grandement recompenses par les resultats

obtenus.

M. R. Hamet fait la communication ci-dessous :

\

Recherches sur le Sedum Malladrse Chiovendaj

par M. Raymond HAMET1
.

M. le Professeur Emilio Chiovenda * a donne le nom de
Sed

glab
pitosum. Rhizoma catenulatum, serpens, napulas obovatas hinc
inde gerens. Caules gracili erecti aut e rupibus pendentes initio

virides per anthesim purpurei, cilindracei, 10-25 cm. alti. Folia

1. Chiovenda (E.), PL n. v. min. notse e reg. xthiop., Ann. di Bot.,
t. IX, p. 60 et 61 (1911).

r


